
www.caf-fca.org

Funded by the Government 
of Canada’s Sector
Council Program.

Financé par le Gouvernement du 
Canada par l’entremise du Programme 
des conseils sectoriels.

Darilyn Oerlemans
Devenir une apprentie
J’ai commencé à m’intéresser aux métiers quand j’étais 
enfant. J’ai aidé mon père à construire une auto, une 
activité pratique que j’aimais. Je l’ai aussi aidé à réparer 
la plomberie de la serre chez mes grands-parents. Ces 
premières expériences m’ont convaincue qu’un emploi 
dans un bureau ne me convenait pas. 

J’ai alors communiqué avec le Programme d’apprentissage 
enregistré (PAE), un programme du ministère de l’Éducation de l’Alberta. Les employés du programme 
m’ont beaucoup aidée et ont répondu à mes questions. Ils voulaient vraiment que je réussisse. 

Mes notes m’auraient permis d’aller à l’université, mais mes premières réussites et mon expérience 
au PAE m’ont convaincue de poursuivre mon apprentissage. Je trouve que la plomberie correspond 
à ma personnalité. Les gens disent que je suis une perfectionniste. Pour moi, il faut toujours que les 
choses soient bien faites. J’ai trouvé un métier où on est rreconnaissant que le travail soit bien fait  
du premier coup… Lire des plans me stimule intellectuellement et soulever des tuyaux lourds m’offre 
un défi physique. Mon travail n’est jamais répétitif parce qu’il y a toutes sortes de tuyaux et de 
travaux à effectuer. 

Au cours de ma première année collégiale, j’ai participé aux compétitions de Skills-Compétences 
Alberta et j’ai gagné. Cette première victoire m’a incitée à participer à plusieurs autres compétitions 
de l’organisme. J’ai représenté l’Alberta lors des compétitions nationales de Skills-Compétences 
Canada. Je pense que les compétitions ont fourni mon nom à l’industrie parce que j’ai reçu plusieurs 
offres d’emploi et d’autres débouchés. 



Défis à relever
Au début, ma mère souhaitait que j’étudie à l’université. Après avoir constaté le succès que je 
remportais dans le métier choisi, elle appuie complètement mon choix de carrière. Il n’a pas été 
facile de réussir. Les jeunes qui envisagent d’exercer un métier doivent être prêts à travailler. Les 
employeurs vont vous confier toutes sortes de tâches dès votre arrivée.  Et dites-vous bien que les 
tâches d’un apprenti ne sont pas toujours amusantes. Si vous faites toujours de votre mieux et ne 
vous plaignez pas tout le temps, on verra que vous voulez travailler et vous serez récompensé.  

La recherche d’un employeur
J’ai trouvé mon premier emploi à 15 ans et je le dois à l’organisme Careers : The Next Generation. 
L’expérience acquise lors des compétitions m’a aidée à trouver le deuxième emploi parce que les 
employeurs voient cette expérience d’un bon œil. Pendant la récession, j’ai été obligée de trouver 
un autre emploi. J’ai fait des recherches dans les journaux et sur jobshop.com. J’ai distribué des 
curriculum vitae toutes les deux semaines, souvent aux mêmes employeurs. Après quelques mois, 
ma persévérance et mon goût de travailler ont été récompensés. Un employeur a obtenu un gros 
contrat et devait embaucher de nouveaux travailleurs.  

Approches efficaces et… moins efficaces
Pour réussir dans mon métier, il faut être enthousiaste, montrer qu’on a le goût de travailler et faire 
toutes les tâches qu’on nous confie. Je conseille à tous les jeunes qui veulent exercer un métier  
de bien se préparer et de se faire connaître. Si vous restez positifs, même quand ça va mal, les 
employeurs le sentiront et se souviendront de vous.

Métier : Plombière, Lieu : Lethbridge, Année d’apprentissage : 3e année


